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Je laisse aux vains mortels toute leur vaine gloire, 

Leurs vains plaisirs et leurs montagnes d’or.
Je fuis de ces néants jusqucs à la mémoire,
Tous les biens sont à moi : n’es-tu pas mon trésor >
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Tu te fis, 'èn naissant, comme un autre moi-même, 

Ton sarife pour moi coula sur un autel ;
Tu m'offres ton banquet en me disant : Je t’aime !
Et tu me veux un jour couronner dans ton Ciel !

Jésus absolvant la pécheresse repentante.
( Voir notre gravure hors texte.)

T [n jour, dit saint Jean, Jésus vint au Temple. Le 
Y peuple, en foule, l’entoura aussitôt. S’étant assis, 

il se mit à l’enseigner.
Alors, les Scribes et les Pharisiens lui amenèrent une 

femme pécheresse, et l’ayant placé debout au milieu de 
l’assistance :

“— Maître, dirent-ils à Jésus, voici une femme adul­
tère. Or, dans la loi, Moïse nous ordonne de lapider ces 
sortes de coupables. Et vous, quel est votre avis ?

Jésus s’inclina et se mit à écrire avec le doigt sur la 
terre. Comme ils insistaient, Jésus se redressa et leur 
répondit :

“ — Que celui d’entre vous qui est sans péché, lui jette 
la première pierre.” En attendant cette réponse, ils se 
retirèrent un à un. Et Jésus demeura seul avec cette 
femme. Alors il lui dit ; Où sont donc ceux qui 
t’accusait? Personne ne t’a condamnée ? ‘‘Personne, 
Seigneur,” répondi* elle.

— Eh bien ! ni moi non plus, Je ne te condamnerai 
point. Va ! et ne pèche plus ! ”

Ce Jésus bon, miséricordieux est réellement présent 
au Saint Sacrement. Ne nous défions jamais de sa Misé­
ricorde dans nos chutes, venons aussitôt, quelque lamen­
tables qu’elles soient, nous jeter aux pieds de Jésus- 
Hostie, lui demander avec son pardon, la force d’aller 
sans retard nous accuser devant ses ministres.


